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La modernité au cœur de la ville
La gare du Nord à Paris

ARCHITECTE : 
JACQUES-IGNACE HITTORFF



Halle gare du Nord-Paris, © CRDP Aquitaine, photographie Yann Pendaries





Nom – Localisation : ………………………………………
Date de création :  ………………………………………
Architecte :  ……….....………………………………
Domaine :   ………………………………………
Descriptif façade  :  ……………………………………….……
……………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………
Descriptif halle  :  ……………………………………….……
……………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………

Gare du Nord - Paris 
1861-1865 
Jacques-Ignace Hittorff 
Architecture 
Longue façade de pierre 

(180 m) ornée de 23 statues (villes de destina-
tion) 

Vaste halle à structure 
métallique avec baies et toiture en partie 
vitrées. 

………………………………………
………………………………………
……….....………………………………
………………………………………

Nom – Localisation : 
Date de création :  
Architecte :  
Domaine :  
Descriptif façade  :  ……………………………………….……
……………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………
Descriptif halle  :  ……………………………………….……
……………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………



Lis attentivement la notice en essayant 
de situer sur les photographies des pa-
ges 4 et 5 de ton livre les éléments sou-
lignés ; pense à utiliser le dictionnaire 
pour les mots inconnus.

1

La gare du Nord – FICHE 1 Notice
La longue façade de la gare du Nord s’organise symétriquement autour d’un corps central percé de trois 
grandes baies en arc de cercle et surmonté d’une statue, allégorie de Paris, qui culmine au sommet du 
fronton ; la baie centrale, la plus haute et la plus large, forme un haut rideau de verre derrière lequel se 
déploie la grande halle métallique. Hittorff a fait installer vingt-trois statues qui rappellent les statues 
grecques ; ce sont toutes des figures féminines, chacune représente une ville française ou étrangère 
desservie par le train (exemples : allégorie de Rouen, allégorie d’Amiens). 
De part et d’autre des baies d’imposants pilastres rythment la façade, leur hauteur varie selon leur po-
sition par rapport au corps central. Au niveau de la rue, de nombreuses colonnes font la liaison entre le 
corps central et les ailes latérales qui se terminent à leur extrémité par deux pavillons : à gauche le pavillon 
des départs qui accueille les voyageurs en partance, à droite le pavillon des arrivées d’où sortent les voya-
geurs qui sont parvenus à destination.

Complète le tracé de la façade en utilisant 
si tu le souhaites un calque ; la notice 
t’indique où se situe la ligne de symétrie 
de la façade.

2

Porte avec 
soin les mots 
soulignés en 
légende de ton 
dessin.

3 Les énigmes de la notice…
On te parle d’Hittorff, qui est-ce ? 
 
Un élément n’est pas cité dans la notice alors qu’il est 
central et très important, qu’est-ce que c’est ?  

4
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..........................................................................................................
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Statue, 
allégorie 
de Paris

Fronton

Baie centrale

Rideau de verre

Pavillon des départs Pavillon des arrivées

Pilastres

Allégorie de RouenAllégorie d’Amiens Colonnes

L’architecte de la gare du Nord

L’horloge



La modernité au cœur de la ville

Domaines artistiques :
Arts de l’espace
Arts du visuel 
Arts du langage

Liste de référence 
Architectures industrielles
Grandes gares avec architecture métallique et 
marquise
Sculptures
Extraits de récits et nouvelles
Zola

- Faire observer et décrire une façade de
gare : inscriptions, iconographie, volumes,
matériaux…

- Faire repérer les différents espaces en rela-
tion avec les usages.

- Faire comprendre l’importance de l’appari-
tion du train au XIXe siècle (échanges écono-
miques, voyages…).

- Sensibiliser les élèves à la notion de moder-
nité de l’architecture métallique.

- Faire observer la place de la gare dans la
ville.

OBJECTIFS

 L’histoire des arts – Le XIXe siècle
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 Fiche 1

Nom – Localisation : ………………………………………
Date de création : ………………………………………
Architecte :  ……….....………………………………
Domaine :  ………………………………………
Descriptif façade  : ……………………………………….……
……………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………
Descriptif halle  : ……………………………………….……
……………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………

 Carte 
d’identité

A- Pourquoi la halle est-elle si longue ? 
B- Pourquoi est-elle si large ? 
C- Pourquoi est-elle si haute ? Un indice : le train 

du XIXe siècle n’est pas celui que tu connais 
aujourd’hui…

D- Quels sont les matériaux de construction de 
ce bâtiment ? Quelles sont leurs propriétés ?

E- Ce type de bâtiment n’apparaît qu’au XIXe siècle ; 
pourquoi selon toi ? Trouve au moins 2 raisons.

F- Les gares n ’étaient pas les seuls édifices ou ouvrages
à structure métallique, peux-tu en citer d’autres ?

....................

....................

..........................
Lis attentivement la notice puis colorie avec tes feutres 
(voir légende des couleurs au bas de la notice) :
- les éléments en verre de la figure 1
- tous les éléments de la figure 2.
Complète la légende de la figure 2.

1

2 Sur ton cahier de brouillon, réponds à ces questions :

Les premiers bâtiments à architecture métallique n’ont 
pas plu à tout le monde… Pour certains, c’est « une ar-
chitecture industrielle », pour d’autres,  « une architec-
ture légère, une dentelle compliquée où passe le jour, 
la réalisation moderne d’un palais du rêve […] » (Émile 
Zola, 1883). 
Imagine les arguments de chaque « camp » : recherche 
et copie sur ton brouillon au moins 3 arguments des 
détracteurs et 3 arguments des défenseurs de l’archi-
tecture métallique.

3

La gare du Nord – FICHE 2

Figure 1

Figure 2

Notice
La grande halle métallique (200 m de 
long, 72 m de large, 38 m au point le 
plus haut) est fermée partiellement à 
ses extrémités par un immense rideau 
de verre. Les poutres d’acier et de fer 
de la charpente portent la vaste toitu-
re composée de lambris de bois et de 
plaques vitrées ; elle est soutenue par 
de très nombreux piliers de fonte : des 
longues et fines colonnes cannelées ou 
baguées, ornées en leur sommet d’un 
chapiteau et terminées par un entable-
ment triangulaire qui reçoit le poids de 
la charpente.

Légende
[bleu clair] : rideau de verre
[gris] : poutres de charpente 
[marron] : lambris de bois de la toiture
[jaune] : plaques de verre de la toiture
[rouge] : piliers.

 Fiche 2

Vocabulaire à acquérir
Fronton
Statue
Halle métallique
Fonte/Fer/Acier
Charpente
Colonne
Chapiteau
Pilier



Exemple de relevé fait dans une classe :
(en bleu ce qui a guidé l’enseignant dans la gestion de son 
tableau, sans faire l’objet d’un affi chage)

[Ce que l’on voit.
Accueil du vocabulaire 
de la description 
objective : forme, 
taille, couleur, matière, 
structure…]

[Ce que l’on 
comprend.
Accueil du vocabu-
laire attaché aux 
fonctionnalités, aux 
caractéristiques 
techniques.]

[la façade] bâtiment très grand – 
très long – très haut – 
plusieurs étages –
voitures – camion - 
passants – avenue – 
grande ville
pierre – verre
surfaces vitrées – portes – 
montants bleus – arcs
colonnes – statues – frise
horloge – noms de 
villes Amiens et Rouen – 
3 fois la mention 
« Nord »

mairie – théâtre – 
bâtiment public – 
gare – grand 
magasin

monument très 
ancien - bâtiment 
classique –Antiquité

[la halle métallique] bâtiment très grand – 
très haut
toiture – verrière - 
piliers – supports – 
poutres - poteaux
métal – fer - bois – 
verre – transparence – 
lumière- bleu
arcs – charpente

halle de marché – 
halle de gare – 
usine – garage - 
bâtiment industriel 
train – voyage – 
transport – 
voyageurs – 
marchandises -  
bagages

DÉROULEMENT
1. Découverte

 Observation
L’élève découvre seul ou en petits groupes, durant 
quelques minutes, la double page La modernité au 
cœur de la ville.

 Échange collectif à l’oral
Il s’agit pour l’enseignant de favoriser les expressions 
du plus grand nombre possible de représentations in-
dividuelles ; on est en phase d’émissions d’hypothèses 
sur la nature, les fonctions, les usages, la structure… 
des bâtiments présentés.

L’enseignant provoquera si besoin les échanges par un 
questionnement de type : 
« De quels bâtiments s’agit-il selon vous ? Y-a-t-il un 
ou plusieurs bâtiments ? Où peut-on les trouver ? Pou-
vez-vous les décrire (matériaux, volumes, décors) ? 
Connaissez-vous d’autres exemples de ce type ? Quels 
sont les détails importants à relever, pourquoi ? Quel-
les inscriptions peut-on lire, que signifi ent-elles selon 
vous ? Que représentent les statues ?... »

Ces échanges donnent lieu à de multiples formula-
tions dont l’enseignant extrait, au fur et à mesure, 
les éléments lexicaux qui serviront à nourrir la phase 
suivante d’analyse de la gare du Nord ; il les reporte 
au tableau. Dans cette phase de découverte, pour que 
l’expression reste très  ouverte, le relevé des mots 
est fait en apparence sans classifi cation ; en réalité, 
l’enseignant gère son tableau en groupant le lexique 
selon un classement qu’il conçoit lui-même ou selon la 
matrice proposée ci-contre au travers d’un exemple.

 Bilan collectif à l’oral
L’enseignant demande aux élèves de lire les notes 
portées au tableau.
On confronte les hypothèses émises sur la fonction 
du ou des bâtiments (3e colonne du tableau donné en 
exemple) aux relevés descriptifs portés dans la 2e co-
lonne ; elles sont validées ou infi rmées collective-
ment avec l’expertise de l’enseignant et permettent 
d’aboutir à l’identifi cation du bâtiment : une grande 
gare.
Le professeur précise alors qu’il s’agit de la façade et 
de la halle de la gare du Nord à Paris. Il porte en titre 
au tableau l’information : Façade et halle de la gare 
du Nord – Paris, 1861-1865.

La datation de la gare du Nord est l’occasion de situer 
l’invention du train à vapeur et de présenter l’essor 
du transport ferroviaire au XIXe siècle (une frise chro-
nologique Sciences et techniques est proposée à l’en-
seignant en page xx de l’ouvrage Clés pour enseigner 
l’histoire des arts – Le XIXe siècle). On fait réfl échir 
les élèves sur les forts impacts de ce nouveau mode 
de transport : la mobilité des personnes et des biens 
infl ue sur le développement des villes et des activités 
économiques.

Un retour est fait sur « les mots du tableau » dans le 
cadre d’un échange oral collectif autour de plusieurs 
questionnements.



« […] Née en Angleterre dans la seconde moitié du 
XVIIIe siècle, la révolution industrielle va, au siècle suivant 
et en quelques décennies, transformer la ville et son ar-
chitecture dans tout le reste du monde. Plusieurs fac-
teurs sont à l’origine de ces bouleversements. Deux sont 
déterminants : la croissance démographique et l’amélio-
ration des moyens de communication. […] Le dévelop-
pement et l’amélioration des moyens de communication 
facilitent la circulation des hommes et des biens. […] Le 
chemin de fer connaît un grand succès dès la première 
moitié du siècle. Le réseau, déjà très dense en Angle-
terre, s’enrichit en France à partir des années 1840 et 
dessine bientôt sur le territoire une toile d’araignée dont 
le centre est Paris. Conçu et exploité par des compagnies 
privées il amène une population nombreuse au cœur des 
villes et relie le pays à sa capitale en peu de temps. La 
gare, souvent en situation privilégiée, affi che par son ar-
chitecture et son audace technique le dynamisme et la 
richesse du groupe qui l’a construite. Dans le train, les 
wagons de troisième classe, que l’on connaît par les gra-
vures de Daumier, permettent à une population aux fai-
bles ressources d’entreprendre de longs voyages. […] Ces 
facteurs favorisent les fl ux migratoires qui dépendent 
aussi des fl uctuations de la vie économique (la richesse 
peut varier selon les villes dans un même pays) et des 
aléas de l’histoire politique […]. »
« La ville moderne », Clés pour enseigner l’histoire des 
arts – Le XIXe siècle.

« Quels indices nous permettent de dire qu’il s’agit d’un 
seul bâtiment ? » : 
- on fera observer les similitudes au niveau des matériaux
(métal/verre), de l’organisation, de la forme entre les
grandes baies de la façade et le rideau de verre de la
halle métallique ;

- on fera distinguer les deux parties remarquables de la
gare : devant, la façade, côté ville, qui accueille les voya-
geurs et derrière, la grande halle métallique qui abrite les
trains et les activités liées au transport des personnes et
des marchandises.

« Pourquoi certains d’entre vous ont-ils pensé au début 
qu’il s’agissait de deux bâtiments ? » : 
- on encourage les élèves à relever au tableau tout ce qui
oppose les deux parties du bâtiment : les matériaux (pier-
re/métal), le style (architecture classique/esthétique in-
dustrielle) ; on complète éventuellement les données du
tableau avec les observations manquantes ;

- on souligne le fait que la façade de pierre masque totale-
ment la halle  métallique, ce qui crée un effet saisissant
lorsqu’on passe sans transition d’un mode minéral marqué
par des références historiques classiques (décor néo-grec)
à un espace industriel partiellement dégagé des formes
traditionnelles (des chapiteaux mais en fonte !).

« Quelles sont les dimensions de ce bâtiment ? » : l’ensei-
gnant porte au tableau la longueur de la façade (180 m) et 
les dimensions de la halle (200 m de long sur 72 m de lar-
ge) ; pour faire percevoir la monumentalité du bâtiment, 
on pourra se référer de façon comparative et très concrète 
à la longueur d’un bâtiment municipal local ou même à 
celui de l’école (« C’est dix fois la longueur de notre mai-
rie, de notre cour de récréation… ») ou en projetant la 
photo plein cadre de la halle métallique sur laquelle on 
peut mesurer le rapport d’échelle train/bâtiment (le cliché 
ci-contre est disponible en dernière page de ce conducteur
de séquence).

Ce travail est l’occasion de montrer aux élèves l’utilité 
d’un bagage lexical minimal qui permet de formuler ce que 
l’on voit et ce que l’on comprend.
Une mise au point peut se faire à cette étape sur les mots 
manquants : l’enseignant peut présenter et copier au ta-
bleau les mots halle métallique, chapiteau, fonte, acier, 
fronton qui seront utiles dans la phase suivante d’analyse.



« […] Sur cette façade puissante, Hittorff fait installer un 
impressionnant ensemble de vingt-trois statues rassem-
blant les talents d’autant de sculpteurs réputés. D’une 
facture très classique rappelant les silhouettes des caria-
tides grecques (celles de l’Erechthéion)  ces personnages 
féminins tournés vers Paris fi gurent les villes françaises 
et étrangères desservies par le réseau du Nord : Bruxel-
les, Londres, Amsterdam, Francfort, Vienne, Saint-Peter-
sbourg, Cologne (ville natale de l’architecte) mais aussi 
Douai, Dunkerque, Amiens, Rouen, etc., dominées au 
sommet du fronton par la fi gure allégorique de Paris. Ain-
si, avec cette façade monumentale et son décor néo-grec 
Hittorff montre que l’architecture antique réinterprétée 
et adaptée peut parfaitement convenir à un programme 
de l’ère industrielle. […] »
« La ville moderne », Clés pour enseigner l’histoire des 
arts – Le XIXe siècle.

2. Analyse guidée sensible et réfl échie

 Travail de recherche des élèves
Distribuer la fi che 1 
Travail par groupe de 2 ou 3 élèves.
Expliciter les consignes de travail et insister sur la né-
cessité d’avoir recours au dictionnaire pour bien com-
prendre la notice (mots nouveaux : allégorie, fron-
ton...). Mettre à disposition des élèves dictionnaires et 
papier calque.

 Mise en commun, à l’oral
Faire une synthèse, collectivement, de la fi che 1 (voir 
proposition de corrigé). 
L’enseignant fait le point :

- sur les tracés des élèves : « Quel axe de symétrie
avez-vous pris ? Combien de statues fi gurent sur votre
dessin ?... »

- sur la place de l’horloge : élément central qui rythme
l’activité des personnes et des trains et témoigne des
progrès des transports (en 1852, les trains de la com-
pagnie d’Orléans parcourent 600 km en 14 heures) ;

- sur la question du vocabulaire et notamment sur le
mot allégorie ;

- sur le rôle des statues : à partir du relevé, déjà fait en
phase de découverte (mentions Amiens et Rouen gra-
vées dans la pierre), et de la recherche de la défi ni-
tion du mot allégorie, on explicite le rôle des statues ; 
l’enseignant copie au tableau ces deux destinations et 
interroge les élèves sur la place de la statue qui fi gure 
Paris – au sommet du fronton ; il prolonge la liste des destinations par quelques villes dont les noms fi gurent sur la fa-
çade (Douai, Dunkerque, Boulogne, Compiègne, Bruxelles, Francfort…) puis demande à un élève de venir au tableau 
pour situer sur une carte ces villes ; on débat collectivement autour des questions « D’où vient le nom de la gare, dans 
quel secteur de Paris  doit-elle se situer et pourquoi ? » ; en prolongement documentaire, une recherche sur Internet 
de localisation de la gare du Nord dans Paris pourra être commandée ; elle peut être élargie à la recherche des autres 
gares pour faire constater leur distribution en couronne au service de la desserte de tout le territoire ;

- sur les décors de la façade (références multiples à l’Antiquité grecque : statues, pilastres, colonnes, fronton) : la ri-
chesse de la façade doit témoigner du dynamisme, de la richesse et de la qualité des services offerts par la compagnie
de chemin de fer exploitante ; la façade fonctionne comme « une affi che publicitaire » !

- sur la taille du bâtiment : le transport ferroviaire impose des contraintes liées au voyage ; il faut accueillir dans des
espaces confortables les personnes (en distinguant les locaux de l’arrivée et du départ) mais aussi accueillir l’encom-
brant trafi c des trains et ses activités afférentes.

Le dernier point traité fait transition avec la suite de l’analyse sur la halle métallique : la nécessité de construire 
des bâtiments de grande portée, associée au progrès de la métallurgie, donne naissance à une nouvelle architecture 
industrielle qui n’utilise plus la pierre (trop lourde, trop coûteuse) mais la fonte et l’acier.

Remarque
Si l’enseignant estime pouvoir aller plus loin avec ses élèves, il peut compléter l’analyse de la façade par un échange 
sur sa composition. À partir d’un questionnement de type « Avec son imposante longueur (180 m), ce bâtiment vous 
semble-t-il très massif ? ». Il s’agit ici de faire observer la subtilité de la composition : un corps central large et culmi-
nant prolongé latéralement par des ailes et des pavillons de volumes et de hauteurs inférieurs ; le statut monumental 
de l’édifi ce est incontestable mais la transition avec le gabarit des immeubles voisins permet d’intégrer la gare dans 
le quartier.

Lis attentivement la notice en essayant 
de situer sur les photographies des pa-
ges 4 et 5 de ton livre les éléments sou-
lignés ; pense à utiliser le dictionnaire 
pour les mots inconnus.

1

La gare du Nord – FICHE 1 Notice
La longue façade de la gare du Nord s’organise symétriquement autour d’un corps central percé de trois 
grandes baies en arc de cercle et surmonté d’une statue, allégorie de Paris, qui culmine au sommet du 
fronton ; la baie centrale, la plus haute et la plus large, forme un haut rideau de verre derrière lequel se 
déploie la grande halle métallique. Hittorff a fait installer vingt-trois statues qui rappellent les statues 
grecques ; ce sont toutes des figures féminines, chacune représente une ville française ou étrangère 
desservie par le train (exemples : allégorie de Rouen, allégorie d’Amiens). 
De part et d’autre des baies d’imposants pilastres rythment la façade, leur hauteur varie selon leur po-
sition par rapport au corps central. Au niveau de la rue, de nombreuses colonnes font la liaison entre le 
corps central et les ailes latérales qui se terminent à leur extrémité par deux pavillons : à gauche le pavillon 
des départs qui accueille les voyageurs en partance, à droite le pavillon des arrivées d’où sortent les voya-
geurs qui sont parvenus à destination.

Complète le tracé de la façade en utilisant 
si tu le souhaites un calque ; la notice 
t’indique où se situe la ligne de symétrie 
de la façade.
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dessin.

3 Les énigmes de la notice…
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central et très important, qu’est-ce que c’est ?

4
..............................................................................................

..........................................................................................................



« […] En Europe, dans la première moitié du XIXe siècle, l’essor de la 
métallurgie joue un rôle déterminant dans la Révolution industrielle 
par sa production en masse de fontes et d’aciers. Ces matériaux sont 
des alliages de fer ; c’est leur teneur en carbone qui les distingue et 
infl uence considérablement leurs caractéristiques et leurs propriétés. 
C’est en 1868 que le russe Dmitry Chernov publie ses travaux sur les 
transformations de l’acier sous l’action de la chaleur et de l’oxygéna-
tion et établit le diagramme fer/carbone. Cette découverte fait passer 
la métallurgie de l’état d’artisanat à celui de science.
La fonte, produite par moulage en fonderie, est utilisée pour réaliser 
des pièces complexes et volumineuses ; elle est résistante à la com-
pression mais peu à la fl exion, c’est un matériau privilégié pour les 
structures verticales. 
Le fer et l’acier, produits par étirage en métallurgie, résistent à la 
traction et se comportent bien à la fl exion, ils sont tout particulière-
ment adaptés pour les longues portées de charpentes et les structures 
de franchissements. 
Ces alliages ouvrent de nouvelles perspectives dans de nombreux 
champs et notamment dans celui de l’architecture. Aux lourdes et lar-
ges structures de pierre ou de bois, on peut substituer colonnes en 
fonte et poutres en acier, plus légères et tout aussi résistantes méca-
niquement. Ces matériaux ouvrent la voie à de nouvelles typologies 
d’édifi ces exigés par la société industrielle.
L’ingénieur Camille Polonceau met au point un type de charpente mé-
tallique, appelée « Ferme Polonceau », utilisant un réseau de tenseurs 
d’une grande légèreté qui autorise la couverture de grandes halles 
comme celles des gares.
L’architecture métallique s’épanouit grâce à ses qualités de résistance 
mécanique mais aussi d’élégance aérienne, de légèreté, on n’hésite 
plus à affi cher son ossature […]. »
« La ville moderne », Clés pour enseigner l’histoire des arts – Le XIXe 
siècle.

« […] Les expositions universelles encouragent l’édifi cation de lieux 
d’expositions gigantesques, témoignant des progrès de l’industrie et 
des techniques constructives. En 1851, un spécialiste des serres, Joseph 
Paxton, aidé par l’ingénieur Charles Fox, édifi e en un temps record (six 
mois) une vaste architecture temporaire faite d’une structure en fonte 
et de panneaux de verre, matériaux que l’industrie britannique était 
désormais capable de produire rapidement, en grande quantité et à 
un coût moindre (les hauts fourneaux utilisent désormais le coke à la 
place du bois). Cet exploit est aussi rendu possible par la mise en place 
rationalisée et mécanisée d’éléments standardisés. Les exigences de 
ce nouveau programme débouchent sur la conception d’une architec-
ture économique, extensible, démontable et transportable puisqu’elle 
ne nécessite pas de puissantes fondations. […] Ce type de construction 
témoigne des possibilités et du potentiel des matériaux produits in-
dustriellement. La fonte, qui offre une résistance bien supérieure aux 
efforts de compression que des matériaux naturels comme la pierre, a 
l’avantage de pouvoir être moulée. Trop rigide, peu adaptée à d’autres 
types d’efforts, elle est progressivement délaissée au profi t du fer et 
de l’acier. L’industrie est aussi en mesure de produire de grandes pla-
ques de verre, plus fi nes que par le passé.
Cet édifi ce est enfi n emblématique de la part croissante que prend 
l’ingénieur dans l’art de bâtir – ce qui n’est pas sans créer quelques 
rivalités avec le corps des architectes. S’il incarne une nouvelle ar-
chitecture, utile et solide, ces bâtiments sont pourtant loin de faire 
l’unanimité en ce qui concerne leur valeur esthétique […]. »
« Remodelage urbain et innovations architecturales », Clés pour ensei-
gner l’histoire des arts – Le XIXe siècle.

 Travail de recherche des élèves 
Distribuer la fi che 2

Demander si besoin à un élève de faire une 
lecture à haute voix de la notice et expliciter 
les consignes de travail. 

 Mise en commun, à l’oral
Faire une synthèse, collectivement, de la fi -
che 2 (voir proposition de corrigé). 
L’enseignant fait le point sur :

- la structure de la halle : il met en exergue
ses 3 parties et leurs matériaux :
. la toiture : association de verre (transpa-
rent mais lourd) et de bois (léger mais opa-
que) ;

. la charpente qui porte la toiture : réseau 
de poutres de fer et d’acier (matériaux lé-
gers, adaptés pour de longues portées) ;

. les piliers de fonte qui soutiennent la char-
pente (matériau résistant en portée).

- la relation entre volume et usages : accueil
des trains et des activités liées au transport,
évacuation des fumées.

- la contextualisation du bâtiment dans l’en-
vironnement industriel du XIXe siècle : déve-
loppement de la métallurgie et du transport
ferroviaire.

- la place croissante de l’architecture mé-
tallique au XIXe siècle : multiplication des
bâtiments, ouvrages (viaduc de Garabit de
Gustave Eiffel), monuments (Tour Eiffel)… à
structure métallique apparente ou masquée
(comme pour l’Opéra Garnier de Paris ou
pour la statue de la Liberté à New York).

- le débat sur la valeur esthétique de l’archi-
tecture métallique qui a agité la société du
XIXe siècle.

A- Pourquoi la halle est-elle si longue ? 
B- Pourquoi est-elle si large ? 
C- Pourquoi est-elle si haute ? Un indice : le train 

du XIXe siècle n’est pas celui que tu connais 
aujourd’hui…

D- Quels sont les matériaux de construction de 
ce bâtiment ? Quelles sont leurs propriétés ?

E- Ce type de bâtiment n’apparaît qu’au XIXe siècle ; 
pourquoi selon toi ? Trouve au moins 2 raisons.

F- Les gares n ’étaient pas les seuls édifices ou ouvrages 
à structure métallique, peux-tu en citer d’autres ?

....................

....................

..........................
Lis attentivement la notice puis colorie avec tes feutres 
(voir légende des couleurs au bas de la notice) :
- les éléments en verre de la figure 1
- tous les éléments de la figure 2.
Complète la légende de la figure 2.

1

2 Sur ton cahier de brouillon, réponds à ces questions :

Les premiers bâtiments à architecture métallique n’ont 
pas plu à tout le monde… Pour certains, c’est « une ar-
chitecture industrielle », pour d’autres,  « une architec-
ture légère, une dentelle compliquée où passe le jour, 
la réalisation moderne d’un palais du rêve […] » (Émile 
Zola, 1883). 
Imagine les arguments de chaque « camp » : recherche 
et copie sur ton brouillon au moins 3 arguments des 
détracteurs et 3 arguments des défenseurs de l’archi-
tecture métallique.

3

La gare du Nord – FICHE 2

Figure 1

Figure 2

Notice
La grande halle métallique (200 m de 
long, 72 m de large, 38 m au point le 
plus haut) est fermée partiellement à 
ses extrémités par un immense rideau 
de verre. Les poutres d’acier et de fer 
de la charpente portent la vaste toitu-
re composée de lambris de bois et de 
plaques vitrées ; elle est soutenue par 
de très nombreux piliers de fonte : des 
longues et fines colonnes cannelées ou 
baguées, ornées en leur sommet d’un 
chapiteau et terminées par un entable-
ment triangulaire qui reçoit le poids de 
la charpente.

Légende
[bleu clair] : rideau de verre
[gris] : poutres de charpente 
[marron] : lambris de bois de la toiture
[jaune] : plaques de verre de la toiture
[rouge] : piliers.



PROLONGEMENT N°1
PRATIQUES ARTISTIQUES /
ARTS VISUELS / PATRIMOINE

Travail sur une photographie d’édifi ce ou d’ouvrage 
local à structure métallique.
Distribuer une photocopie noir et blanc du cliché 
et demander aux élèves de détourner l’édifi ce ou 
l’ouvrage : on commence par découper son image, 
on la colle sur une page blanche A4 puis on dessine 
et on met en couleur son nouvel environnement. 
Demander aux élèves de titrer leur production. 
On peut éventuellement ajouter à la consigne un 
cadre thématique comme « La valorisation du mé-
tal » ou « Le bâtiment en activité »…

3. Conclusion – Trace écrite

 Élaboration d’un court texte de synthèse
À l’oral, sous la conduite de l’enseignant, élaboration collective d’une trace écrite copiée dans le cahier d’histoire des 
arts. 

Exemple de production dans une classe de CM :
Au XIXe siècle, les progrès de la métallurgie permettent de construire de très grands bâtiments à structure métallique 
pour abriter les trains ; le développement du transport ferroviaire favorise les déplacements des personnes et l’acti-
vité économique. De nombreuses grandes gares sont construites.

  Illustration du cahier d’histoire des arts
Distribuer une vignette Carte d’identité. Demander aux élèves de la compléter puis de la coller 
dans leur cahier.

PROLONGEMENT N°2
RECHERCHE DOCUMENTAIRE / 
GÉOGRAPHIE

Faire travailler les élèves sur l’impact d’une gare 
dans le tissu urbain à partir d’une recherche sur 
Google earth ou à partir de l’observation de plans 
imprimés :
- sur la ville de l’école si sa taille est suffi sante pour
que l’impact au sol de la gare et du tissu ferro-
viaire soit suffi samment probant (si ce n’est pas le
cas, l’étude peut porter sur le chef lieu du dépar-
tement ou sur la capitale de région) ;

- sur Paris si l’on veut montrer la répartition en cou-
ronne des gares et l’effet démultiplié des impacts
urbains.

PROLONGEMENT N°3
MATHÉMATIQUES 

Demander aux élèves de relever la mention gravée 
sous l’horloge de la façade et les interroger sur sa 
nature : MDCCCLXIV
Donner la grille de correspondances des chiffres 
romains assortie du « mode d’emploi » et des 
exemples et demander aux élèves de « décoder » 
le chiffre affi ché.     

Pour connaître la valeur d’un nombre écrit en chif-
fres romains, il faut :
- lire le nombre de droite à gauche
- ajouter la valeur du chiffre lu s’il est supérieur
ou égal au précédent

- soustraire la valeur du chiffre lu s’il est inférieur
au précédent.

Exemples
• XVI = 1 + 5 + 10 = 16
• XIV = 5 - 1 + 10 = 14  (car I est inférieur à V)
• DIX = 10 - 1 + 500 = 509  (car I est inférieur à X)
• MMMMCMXCIX = 10 - 1 + 100 - 10 + 1000 - 100 +

 1000 + 1000 + 1000 + 1000 
= 4 999

MDCCCLXIV = 5 – 1 + 10 + 50 + 100 + 100 + 100 +
 500 + 1000 = 1864

1864, date d’achèvement de la façade de la gare 
du Nord de Paris.

I 1

V 5

X 10

L 50

C 100

D 500

M 1000

/+-

Nom – Localisation : ………………………………………
Date de création : ………………………………………
Architecte :  ……….....………………………………
Domaine :  ………………………………………
Descriptif façade  : ……………………………………….……
……………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………
Descriptif halle  : ……………………………………….……
……………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………



PROLONGEMENT N°4
FRANÇAIS 

Présenter l’extrait du roman Au bonheur des da-
mes d’Émile Zola en indiquant que le titre est le 
nom d’un grand magasin ; situer ainsi l’apparition 
des grands magasins au XIXe siècle.
Demander aux élèves :
- de surligner dans le texte tous les termes relatifs
à l’architecture métallique du bâtiment ;

- de donner le point de vue d’Émile Zola sur cette
architecture en relevant des extraits qui le mon-
trent.

« C’était comme une nef de gare, entourée par 
les rampes des deux étages, coupée d’escaliers 
suspendus, traversée de ponts volants. Les esca-
liers de fer, à double révolution, développaient 
des courbes hardies, multipliaient les paliers ; les 
ponts de fer, jetés sur le vide, fi laient droit, très 
haut ; et tout ce fer mettait là, sous la lumière 
blanche des vitrages, une architecture légère, une 
dentelle compliquée où passait le jour, la réalisa-
tion moderne d’un palais du rêve, d’une Babel en-
tassant des étages, élargissant des salles, ouvrant 
des échappées sur d’autres étages et d’autres sal-
les, à l’infi ni. Du reste, le fer régnait partout, le 
jeune architecte avait eu l’honnêteté et le cou-
rage de ne pas le déguiser sous une couche de ba-
digeon imitant la pierre ou le bois. En bas, pour ne 
point nuire aux marchandises, la décoration était 
sobre, de grandes parties unies, de teinte neutre ; 
puis, à mesure que la charpente métallique mon-
tait, les chapiteaux des colonnes devenaient plus 
riches, les rivets formaient fl eurons, les consoles 
et les corbeaux se chargeaient de sculptures ; dans 
le haut enfi n, les peintures éclataient, le vert et 
le rouge, au milieu d’une prodigalité d’or, des fl ots 
d’or, des moissons d’or, jusqu’aux vitrages dont les 
verres étaient émaillés et niellés d’or. Sous les ga-
leries couvertes, les briques apparentes des voû-
tins étaient également émaillées de couleurs vi-
ves. Des mosaïques et des faïences entraient dans 
l’ornementation, égayaient les frises, éclairaient 
de leurs notes fraîches la sévérité de l’ensemble ; 
tandis que les escaliers, aux rampes de velours 
rouge, étaient garnis d’une bande de fer découpé 
et poli, luisant comme l’acier d’une armure. »
Au bonheur des dames, 1883, Émile Zola.     




